
Temps ordinaire- 8e Semaine: Mercredi

Texte de l'Évangile (Mc  10,32-45):  Les disciples étaient en route avec Jésus pour monter à

Jérusalem; Jésus les précédait; ils étaient effrayés, et ceux qui suivaient étaient aussi dans la

crainte. Prenant de nouveau les Douze avec lui, il se mit à leur dire ce qui allait lui arriver:

«Voici que nous montons à Jérusalem. Le Fils de l'homme sera livré aux chefs des prêtres et aux

scribes, ils le condamneront à mort, ils le livreront aux païens, ils se moqueront de lui, ils

cracheront sur lui, ils le flagelleront et le tueront, et trois jours après, il ressuscitera».

Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s'approchent de Jésus et lui disent: «Maître, nous voudrions

que tu exauces notre demande». Il leur dit: «Que voudriez-vous que je fasse pour vous?». Ils lui

répondirent: «Accorde-nous de siéger, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, dans ta gloire».

Jésus leur dit: «Vous ne savez pas ce que vous demandez. Pouvez-vous boire à la coupe que je

vais boire, recevoir le baptême dans lequel je vais être plongé?». Ils lui disaient: «Nous le

pouvons». Il répond: «La coupe que je vais boire, vous y boirez; et le baptême dans lequel je vais

être plongé, vous le recevrez. Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, il ne m'appartient pas

de l'accorder, il y a ceux pour qui ces places sont préparées».

Les dix autres avaient entendu, et ils s'indignaient contre Jacques et Jean. Jésus les appelle et

leur dit: «Vous le savez: ceux que l'on regarde comme chefs des nations païennes commandent

en maîtres; les grands leur font sentir leur pouvoir. Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. Celui

qui veut devenir grand sera votre serviteur. Celui qui veut être le premier sera l'esclave de tous:

car le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie en

rançon pour la multitude».

«Le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude»

Abbé René PARADA Menéndez
(San Salvador, El Salvador)



Aujourd'hui, le Seigneur nous apprend quelle devrait être notre attitude face à la croix. L'amour fervent

pour l'accomplissement de la volonté de son Père, pour que l'humanité —tout homme et toute femme—

soit sauvée, font que Jésus a hâte d'arriver à Jérusalem où Il «sera livré (...), ils le condamneront à mort,

ils le livreront (...) et le tueront» (cf Mc 10,33-34). Même si parfois nous ne comprenons pas, ou bien même

si nous éprouvons de la crainte face à la douleur, la souffrance ou les contraintes de la journée, tâchons

de nous unir, par amour pour la volonté salvatrice de Dieu à l'offrande de la croix chaque jour.

La pratique constante de la prière et les saints sacrements, en particulier celui de la confession et de

l'Eucharistie, augmente en nous l'amour de Dieu et par conséquent envers notre prochain par amour de

Dieu, de telle façon que nous serons capables de dire «Nous le pouvons» (Mc 10,39), en dépit de nos

misères, de nos craintes et de nos péchés. Oui, nous serons capables de nous unir à la croix de tous les

jours (cf. Lc 9,23) par amour, avec le sourire, cette croix qui se manifeste dans nos habitudes et notre

quotidien: la fatigue du travail, les difficultés dans notre vie de famille et avec nos proches, etc.

Nous arriverons à nous identifier au Christ, qui «n'est pas venu pour être servi, mais pour servir» (Mc

10,45) uniquement si nous nous accrochons à notre croix de tous les jours, en délaissant nos envies afin

de nous mettre au service des autres. Jean-Paul II expliquait que «la servitude de Jésus atteint sa

plénitude dans sa mort sur la croix, c'est à dire dans le don total de soi». Imitons-Le, en transformant

constamment notre amour envers Lui par nos actions, en nous mettant au service de tous sans

distinctions: riches, pauvres, cultivés ou ignorants, jeunes ou vieux. En nous mettant à leur service afin de

les rapprocher de Dieu et les libérer du péché.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« "Le vrai Dieu" et le "vrai homme" sont merveilleusement combinés en l’unique personne du Seigneur.
Ainsi, comme il convenait à notre remède, l’unique et même médiateur entre Dieu et les hommes pouvait à
la fois mourir et ressusciter » (Saint Léon le Grand)

« Si la chose habituelle est que l’impur, au contact, infecte ce qui est pur, ici c’est le contraire. A ce
contact, la crasse du monde est réellement annulée, transformée par la douleur de l’amour infini » (Benoît
XVI)

« Par son obéissance aimante au Père, "jusqu’à la mort de la croix" (Ph 2,8) Jésus accomplit la mission
expiatrice du Serviteur souffrant qui "justifie les multitudes en s’accablant lui-même de leurs fautes (Is
53,11)" » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 623)


